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La Critica. llivista di lettcratura, storia c filosofia, airetta da B. CROCE. 
Anni l et TI. Napoli, Via Atri, 23. 

Cette Revue a été fondée dans un double but et pour satisfaire i1 tin 
double besoin : un besoin général qui se fait également sentir dans 
quelques autres pays, en France en particulier, et un besoin spécial, 
propre à l'Italie. 

Nous possédons en J;ranec un grand nornbre de revues sa\'antes, scien­
tifiques et philosophiques, qui ne sont accessibles qu'aux spt'·cialistes ou 
aux personnes possédant une culture triis étendue et ne sont lues que 
par eux. Qnant au granrl public, il est réduit it se contenter de la lecture' 
de quelques rcv11es gènérales, dont la plupart sont des recueils plutôt 
que des revues, i1 la rédaction desquels ne préside aucune idée di1·ct:lrice, 
oil l'on rcnco·ntre pôle-rnêle les no1ns les plus disparates, oi1 it la ,1ualitt'• 
,te la pro<lnction supplée très souvent le no1n de l'auteur. Ces revues 
bornent leur an1bition à an1ttser le lecteur, à lui servir de passe-te1nps, 
au lieu de le renseigner sur la 1na1·che des idées, de lui fournir un aperçu 
général du n1ou\'ement intellectuel moderne. C'est. dire que la partie 
crifique de ces revues est réduite a11 minimu111. C'est devenu tin lieu 
co1nrr111n de ilil'c qu'il n'existe plns en l<'l'ance de critique littéraire : 
limitée it des comptes rendus laconiques el invariablement élogieux en ce 
qtii concerne les ou,·rages littéraires français, elle ignore très souvent 
Jcs productioni:: littéraires cle l'étranger. Quant aux ouvrages qui sortent 
du cadre de la littératu.rc propre1nent dite, c'est encore aux revues spé­
ciales qu'il l'at1t s'adresser pour en trouver 111ention. 

C'est ii ce défaut. qu'a voulu parer ~l. 13. ('.roce en fondant sa revue, 
laquelle s'adresse en effet ait grand p1tblic italien et lui offre un aperçu 

. vraiment critique dn n1ouvement général des idées dans les pays civi­
lisés 1nodernes. ~lais, ainsi que nous l'avons dit au d1ib11t, cette re,·ue 
pol1rst1it encore un antre lJ11t, réponcl à un besoin particulier, spécial au 
public italien. Absorbée pendant une bonne partie du siècle dernier par 
les luttes pour l'indépendance et pour l'unité, l'Italie n'a pas eu le ten1ps 
ni la possibilité sociale et politique de se consacrer à la culture des idées 
proprement dites, d'apporter sa contribution nationale au 1nouveme11t 
intellectuel de l'I~urope. Une fois sortie de la crise, elle s'était aperçue 
que la tradition nationale était. ron1pue et que son bagage intellectuel 
propre se réduisait à peu de cl1ose. Et comrne, d't1n autre côté, on ue 
pouvait pas vivre éternèllement sur les souvenirs glo1·ieux de la période 
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héroïque, il ne restait pas a11lre chose à faire qu'à accepter les idées que 
d'autres peuples ont eu le Lemps d'élaborer et qui sont devenues le patri­
nioine conimun de l'Europe, et à chercher à les déYelopper, en les appro­
priant autant que possible it l'esprit et au génie de la nation. Nous 
n·avons pas besoin de rappelel' la pa1:i considérable que l'Italie du llisor­
gimenlo a prise au 1nouven1ent scientifique proprernent dit, les non1-
breuses contributions qu'elle a apportées it tous les domaines de la 
science. J~lle ne négligea pas da,11nlage le don1aine des idées générales : 
littérature, philosophie, sociologie, critique historique ont vu naître une 
foule de travaux d'une valeur inr'·gale, niais se ratlar,hant tous aux prin­
cipaux courants de la vie intellectuelle de l'Europe en général, et tén1oi­
gnant d'une curiosité intellectuelle vraiment universelle - qu'il est 
nième permis, à un certain point de vue, de considérer con11nc trop 
cosrnopolite, trop éclectique. 

l.a revue de )1. Croce, tout en donnant satisfaction à celle curiosité 
intellectuelle qui est de,·enue chez le public italien un véritable besoin, 
se propose en outre d'assigner à chaque production nationale la place 
qui lui revient; de niontrer jusqu'à quel point elle est conforn1e à l'esprit 
national, dans quels rapports elle se trouve avec la vie nationale, et l'in­
fluence qu'elle a exercée·sur cette ,·ie. J,'aisant abstraction des différences 
d'écoles qui ne sont it ses yeux que différences d'étiquettes, n'ayant lui­
n1ê1ne de prédilection pour aucune école particulière, il applique aux 
H:u,·res qu'il analyse la 1nétltode rigoureusement historique qui tient 
conipte des conditions sociales et politiques dans lesr1uelles celte (Cuvre 
est née, et le point de vue de ce r1uïl appelle «l'idt'alisrne réaliste» ou 
« antirnétaphysique » : ce point de vue n'est autre « que celui des tra_di­
tions de pensée qui furent interrompues après l'accomplissement de la 
révolution italienne et qui inipliquait l'idée de la synthèse spirituelle, 
l'idée des hu1nanités ». 

c·est ainsi que l\I. Croce a donné, pendant les deux preniières années 
d'existence de sa revue, une série d'articles remarquables sur les princi­
paux littérateurs italiens du llisorgi1nento, depuis le vétéran Carducci, en 
passant par de A1nicis, lèogazzaro, d'Annunzio, l\fatliilde Serao, Giovanni 
Verga, Salvatore Giacomo, jusqu'à des poetae rninores tels que Boito,· 
'l'racheti, Zanella, Proga, Belteloni, Zendrini, Chiarini, Costanzo, etc. Ces 
articles, auxquels font suite des revues bibliographiques très étendues, ne 
contribueront pas peu à la compréhension de ces auteurs dont quelques­
uns jouissent en ],'rance d'une grande popularité. 

~on 1noins in léressante est la s(•rie d'articles de 1\1, Gentile sur la Phi­
losophie italienne après 1850, et nota1nment sur les sceptiques Giuseppe 
J,'crrari, Ausonio J,'ranchi, Bona,,entura :llazarella, sur le platonicien 
'l'erenzio l\Ia111inni. 

La plus grande partie de la revue enfin est consacrée à des comptes 
rendus très étendus et ,·éritablement critiques de la plupart des ouvrages 
principaux, d'un caractère plus Ott 1noins général et philosophique, qui 
ont p,i'ru pendant ces deux années dans les principaux pays européens. 
C'est une vér-itable revue du mouvement intellectuel en Italie et dans le 
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reste de l'Europe, agrémentée d'un grand nombre de comrnunications, 
de notes et de discussions portant sur des qt1estions d'un intérêt actuel. 

Nous conclurons en exprimant une fois de plus le regret qu'il n'existe 
pas encore en France de revue de cc genre et en souhaitant à La Critica 
de dépasser le terme des dix années que la modestie de !II. Croce ose à 
peine lui souhaiter comme .maximum d'existence. 

D• JANKELEVITCH. 
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